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, . . LE PRO BLÈME 

de rEd1t1on Française. -;le: 1\1 
(Suite) ~· Uslque 

II 

. rt s on ne p.eut faire gti,ef .aux pouv~ ~ . • 

. c,e erivées, de n'avoir pas s-ongé au .sort des -l>!,lhli~, non plus , 

prises 1~tte aux jours sombres de !'-agression ta musique dès· les qu a1;1x entre­

de l~rs à. ;emplir, là-bas .sur 1es riv,es de la Gaïrruta1e. Les uns av~e~1~,s mois 

c1ev~ucis plus impérieux. . • onine ; les autres étf\.~~t . autI'E;s 

de ~os courages ~e permirent alo~s ·qu'aux s.tr10iphes secO'Ues 

de soutenir et, fortifie~ ~o,s espiéranc.es: Il y aurait à cet é~ue:s de la MarseiUaise 

bservations a reeueilhr sur le rôle social de notre hégard quelques touchantes 

~able et belliqueuse all~gresse g~uloise, aux accents Y~ sonna.nt l'inoompa­

b~taille. Nous .en r~ueillerons ae non moins toucha!:s.és e;ur le~ champs de 

victoi.rie aura r,etenti, ~ua.nd Ill°:' chefs et nos soldats r , .quand 1 heure de la 

g1oire ; quand la musique apa1.&ant leurs fatigues i ~viendront couverts de 

nos 1-a..rmes aux rythm~s de 'la délivr.ance. ' era couler abonda.mrnE?nt 

La « Marne », en libérant la Patri,e vint par un c . t . 
. , on re-coun. ,rnp , J. 

nos arl:$ nationaux. . .t". -"U.1
1 revu, ibérer 

C'est alors que, r~si.es, l'Adminis~ation des Beaùx-Art . . .. 

lJrivées aur:a:fent pu songer à scëHer les bases d'une un· 8 et~!es n:~1t1atives 
, ion s~r~, ~tive effi-

cace. 
' 

Ce fut au mois de février-19.15 qu'un éditeur p,arisfen occup'ant pa'' . é 

tè t • t t • • • • ' 1. son Pass ~ 

s?n car~tcl retêet sd~ s1 ua ion comtmert ~alffe une p:tace imp~rtante dans la corpora: 

tion, pn a e un mouvem1en e se orça de group.er le.s forces agissantes de 

ses conf rère.s. 
Convàincu de la ténacité du péril, de l'impuissance des régimes douaniers de 

l'accoutumance des ache~•eurs _insoucieux des p-rohibitions morales,. M: Ro~rt ( 

est~a le mon1e~t ven~ d établir la ~.ase d~ r~v~ndications concrètes. Pour par­

venir à un but 1mméd1aitement piratique, 1~ av.ait conçu le proj,e_t d'une « •vaste 

association pour la. miise sur pied d'u;ne édition classique françà.ise ». Un certain 

nombre d'.éditeurs se déçlarèrent prêts à le sùiVre. L'organisation d?u.i,. co-nsor­

tium .fut -envisagée, où se préciseraient 1es idées g-énérales, ët· ~u.ssi l'examen des 

intérêts particuliers et les détails. dJe féalisation. D'importantes maisons acœp­

tèrent l'idée de,s sacrifioes individuels p;0ur 1a ré'~site d'une cause comm\1Ile ; 

d'autres se réservèr,ent. Comme il importait d'obtenir' tous les -concours et de ne 

point éparpiller les ressources, on décida de faire. appel à tous les éditeurs qui, 

dès avant la guerre et par lieurs p,ropres moy~s·, a~~t.e~t comme~cé quel~ues 

publications classiqués. C'est ainsi qu'il fut fait a~pel au c-0nco1:rs de la MaIBon 

Duriand dont les efforts individuels avffient aqoutI, • d'ores et déJà, .aux. résultats 

les plus pron1etteurs. . . 

Et M. Roua.rt €ntendit s'effacèlr : • · , ot 

« Venez au milieu de noiUS ou mieux à notr:e tête. Chacun attend ~ v ,re 
,, . . ' • . t · • me concerne 

cœur et de votre esprit cô, geste généreux ,et libérateur , e , ·en c~ qui . 
1
. ~,,,~_; 

• 
• ' \.7 

• ,... t d ~ ère vous e ~ 

}e suis tout prêt à reprendre ma pl.ace ~ans 1-e rang e . er~i • o.nt 

• • • ... • d. t · J s • ue • mais un arrang'8m..-

qUie vous avez commencé vous-meme une é 1 ion c as iq • ' . d mmage 

• . . • subisse de ce f a1t .aucun o • 

P,oucra1t 1nterven1r pour que voitr.e maison ne. ~-- , la défell!Sl8 d'une cause • - ~ 

1 ou~ -est f acil~ à m,ettre au point ,entre· fr.ança1s unis pour 

Patriotique et noble. » . . • • nt -ae ne pas priver le g.ros 

. De ~uel <l01111nage év~ntuel s'~gissait-il ? y_ruquei~e- it~t du· t·ravajl aooompli 

1ndustr1e.l du bénéfice c6inme1~c1al, très Iégitim,e, .r su d 1 • valeur d'un~ mar-

~ c: i_our, de foutil1age préparé, des oontrats Î as~és~ni; d ~une' publicité carres~ 

c 1andise déjà off.erte en vente, d~ l'achEtiandage P10J~dustrie11es déponséoo, du • 

P0ndante. Il s'agissait de le récüpérer des f?,rces • • • ~ 
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. . . : . Yvè ·Îl.U.IDQYell d': ·::&ti?n l,i.rge de la V•ale,u ....., •ëapita1 mis en:•œ~ duit-eff&ctif, des espé,tances Justifiées. r Inar·chand : du labeur; _-df ·PJ'.° noter .que -d'autr•es éditeurs, ~1M. Sénart G 1 _~, ~ ll· ._~owien :~:Wp1e, se, trou~~&ie\llt dans la- ~~&_ situation' que a ~t, En.~h .L~o1n-e,. par ttênd.U·le projet-de M .. Roua.rt poU!:_ •S attaquer au problè • Durand' , n a.ya.nt -.PM e, nœrçants convaincus que la solution du. problènie ne rne dé, l'éd/ ti0!!·1 .Ces A)~. ax f'uni~n comp'l~te· dê~ • efforts e-~ ~es capitaux pr!~uv_ait êtr,; tro~voot ~cep~é ~ le principe • de ·la (< VMte assoc1at1on >>, celui de 1 ss1~nn.e1s ava.ien .ac t 1 • d' a n11 , 
commun, sauf -~~alu~~~-0~ d,es _appo,r s, par es _sorD.Js exp.erts avisés sur l Se ~ .. . u 1s il serait 'f a_c1te .de ~ mettre d .accord. . e cho.ix .aesia c Maisdn Du•~à.Iid .r~si:s.ta_ à l'a.ppeli' Elle p_réié.ra. demeurer isolée , . bati.tês 'pm~itions qu'eH~ âva.it conqµises mdivtduen_e1nent, confiante -en se!u1 les roptés qu'elle jugea suffisant~. Au'lt ,ofb~s d'alhan~e, elle répondit qu' forces ~ erva.it de fair.a tlle-même l'effort nécessaire, que tout en reconnaissant 1 ell~ se ce!sité de l'affra.nchissem6Ilt du co~erce, musical français, il ne fallait ~1 nt · onstan.ce .avoir de comptes à tendre qu à sot-même ». n la cirM. Rouart in.sist11.. P.eut•être y avait-il Heu d'êspé~r plus ~'envergure d conception dea réaJit6s ~e demain. Il fit observer que Le faJt de se r.etr:S la derrière ta vo.lonté d'agir seul, était de nature. à

1 
tt. compromet"tre la tent~~er de libêratiofi ; q'Q.ë l'unioo sa.créê nie devait p~ s étendre ~eulement aux di~ive genoea polltiques, mais devait dominer leis r,elatLoœ professionnelles. Les mai ~r. têntionnés allaient-ile po:uvoir souten_ir ~e rindivi~ualisme désirait voir écho~n. l'effort tenté, .et.qu'en tous cas, il ne tenait pas à vo1r la. porte fermeé à jamai er Fra.'lce aux éditions all_emande~ si longte~p.s .et. si he_ureusement représentée:;: M. nutand pérsista dans ~a décision, 1 in1t1ative commencée devant te répond ' 1 b, t· 

re 
à toutes es o Jec ions .. ». , . . . ~ J'expose des faits sans discuter. M. Du.rand était danB son droit strict et inte préta.it à son• . gré ses -int~rêts. Cetté attitude eüt même semblé parfaiterne;t rationnelle, il y a se~ement _25 ou ~o. ans, alors _que, le commerce français était maitre de ses d,estinées, qu'il n'était ?~s question a,e la cc nécessité d'affoan. chis$8m.ent ». 1:'orgariisat~on d~ èom~errc,e allemand, son empri:s:e n'ont-elles pas créé des nécessités défEmSJ.ves ,et offensives ? La. ~evanche économique est-elle pos. sible en dehors de l'~té d'action, l'alliance des caipitaux et des mains-d'œuvre ? le b"o·uleversement des p~sitions ,ennemies et du matériel ag-glomér~ est-il pœsi. b1e en dehors d~une tel1e alliance, sans une union intense ,et abs(?lue des forcê~ et d.es réserves ? Et les promoteurs du mouv-em,ent n'ont-ils voulu combattre que \ l'éparpillement des_bo_p.nes volontés ?. N'ont-ils pas envisagé lee mesures de diffu• sion propre~ à _coll:ro.nner leul's eff 01rt,.s, l'institution des marchés français à l'étra.iig~r -et de~ _.age~ts et conµnis-voyageurs de nos productions - tout un sys• • tème ordonné. et_.iuéthodique dont l'absence jusqu'à présent rendit stérile tou~ tentative ?' • • • 

Quoi qu'il en ooit, .a.giss.ant -en sa qualité de Présidant de 1a. Chambre syndi• ca.te des ~~archands de musique, M: Rouart adjura M. D.urand de prendre au m6ins une engagement formel ~ celui d,e no.s pas « se prêter à la réapparition en France, après la guerre; sôus quelque fo.rme que- ce soit, des éq.itions classiques l>eters n~ Il p~nait lui~même ùn enga«ement ~alogue cc de ne plus mettre en vente l'Edition 'üniverslle de i,'ienne, diont û-- avait été jusqu'alors le déposi­taire »>. Et il ajoutait que par cet engagement reciproque, 1-es d:eux maisons « don­neraient satisfa.ction aux légitmes aspirations tle la· c1ientè1:e et pourraient, e? toute bonne foi fr.ança,ise,, répandre leurs éditions classiques 'concurrentes, ma1s nori ennemies ». . . A cette <ifU&stion dont le sentim.ent et la· p:récision "n'échappent à perso~e, il n.e fut autrement répondu que par un satisfeait d'ordre commercial, à savoir que . t< les volumes fabriqués malgré les difficultés de l'heure présente étaioot la preuv.e suffisante d~ l'obstination de l'effort et devaient réduire à néant les p.ropos sur le c·aractère éphémèr-e .. ~~ l'entNp.rise », 

••• 
M. Rouart nê perdît pas courage. Il avisa se-s confrères résolus -àu gr~u­f}el_nent, ~ultiplia les démarches po·ur « créer une Edition qui , serait le bien ëomm~n de tout 1~ corn1!1'erée fr.ançats n, fo1't de .cette pênsée q~e le but . : {)'onvait être .atteint qu 1au m.0yeh dè forts tir;tl,ges,. seul,e réahté capable 
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. are la question du prix • de. revient ·, d,e 1 . • 

r:~~~ite des diffusions. Ainsi ,se co,nstitu'a • la ;o:aJit~,-der:~'édition1 ét.:~-ta 

~usique classique à la.quelle 1e Sous-Sec.rétair,e d1·Et tté d ·Ed~on. ftança~. tle 

• n adhésion morale, formant cc des vœux personn 1 a aux Be.aux7Ar.ts envoya •· 

~~ oe problème comm.ercial » .et pie;rsuadé -de 'l'h&ti~ s pour !a proml)te,,solutidn 

ro ·et que. «.l~s év_én~ments ~ctuels rendent plus· im- :e~se mise en ·Œ'9,v:re .d'un 

t h,a1im1er devait· mterven1r ,en d'-a:utr1es ciroonsrll'l.el,lX encoie J)~• Au• surplUJS, 

~,~ un discours prononcé à la distributio~ des P8:11c-eS1 •• Jl . s"e~prilp&t 'ainsi 

... . . • • • nx au Conaèrvatoire .: ·,-j 

Nous sommes réso)_us à poursuivre sur tous les_ terrains uri . ; ,. . _· . . .. • . •. 

U pardon ni à l'oubh. Nous qe permettrons 'pas plus iorigt. • :i;enu_ q.rl n a~ra ~a~a1s droit 

~ient obligés ~'étudier lea œuvres:de no8 compositeura danse dœs élli:. e~- art~st~s ~e F!8~cc 

Ils pourront bient6t fern1er pour Jàmais ces ouvragea. ons _ ven11es dé Leipzig. 

Nous sommes à une heure où tout FranQaii digne de Oè . , . , 

nationql ses intér~ts particuliers. J'ai réuni les éditeurs je le no7~, / 10.'{ ,acrifier à l'inter~t 

les efforts isolas ne nous permettraient point d'atteiudr~ le b:[ ~ aci e~ent démdontCoré que 

• ' nt ils nAR en eff t • d. é '"l • proLesseure u . nser-

vato1re ne m o - .~-• ~ ' m iq? qu • n'y avait pas moins de 2 000 volumes à 

éditer} Ils ont compris leur devoir, du moms en assez grand nombre ' . . . 

du résultat, et que je garde l'espoir de les entraîner tous dans cette.'!::: a~fn{érê~l~=r 
' 

M. Da.limier v~ulut bien me conft~er oos paroles pleines 00 sens pratique 

et ~ volonté p,a,tnotique, aJ ou tant qu 11 était disposé à \J.&er de tous les moyens 

en son pouvoir. 
D'autre part, • dies gès-tes in~viduels se précisaient que peut enregistrer ta 

Ligue pour la Défense de la Musique .française. Citèr.a.i-je celui de telles maisons 

qui, à l'exemple de M. Hayet, ficelèrent 'leur stœk de _Voltm!es allemands avée 

la suscription « A ne pas ouvrir pendant la. guetre >>., 1~. soustrair.ent_ a.ux 

regards -et aux tentations du public auquel il~ imposèrènt ràcnat des éditions 

fr.a.nçames ? • 

-Citerai-je le geste de certa~ münicLpa.lit6s ? Celui de M. le Maire de Dijon; 

par exemple, qui honora la Ligue d'une déclaxà.tion préc63 : - ~ 

« J'a.i déjà donné des instructions afin qu~, ~auf l_e. tjas.sique indispensable 

aux études, la musique ,austro-allemande ,soit bannie de notr:e _Ecole de Musique -

et de nos écoles communala. • » • 

Citerai-je l'-appui dês hautes' personna.Iités SO\lCÎ~\lses ~ destinées de notre 

a.rt ? Celui des plus illustr.ies compositeurs de France ? Celùi de. M. Herriot, Ma.ire 

de Lyon, ministre dont le zè~,e égaJ.e l'esprit de· décision ? . - ~ 

Citerai-je le concoqrs de tou.s les Directeurs ~ n~ C.o~~rvato~res ët Eêoles 

nationales de Musique, uniis dans '!Il mê,me ,effort de. Iibéiiii:îon ? Citer8i .. je celui . 

de nomb~eux professeurs que n'hypnotise point la v~ul.et1ê . ~ 1'9Utines ?· 

Bref, M. Rouart €t la Société d'Edit1on frapçaise ~- M1JSi<N~ class{qu~ grou­

pèrent 105 maisons d"édition et de vente, parmi lesquelles nous p.ouvonB cite_t' les 

noms parisiens de MM. Ch~udens, Leduc, Joubert,. G~~, C~~llat, Gallet, Fro- • 

inont. 
• 

(A suivre). 

Voir le u 0 du 1er février. :Erratum 
d'ancêtres actuèls. 

. ' 

CH. XEN:ROC, 

: page 54., 1re liine., lire : art.istes actuels, au· lieu 
ij ~ 
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